
Quelques singuliers droits
du Seigneur

Si les seigneurs d'autrmfoie, ces
petits 1 siresP , s'étaient arrogde des
droits quelquefois odieux et mons-
trueux, il y cii avait aussi de fort sin-
guliers, de comiques, de giotesques.

Ces derniers attestaient bien la
bizarrerie des caprices de ces mille
petits despotes frank qui s'étaient
partagés, au X siècle, notre vieille et
ibre gaule, et sur laquelle renchéris-
liient encore quelqueti-uni de leurs
aimable. descauidants.

Le sujet, le sarf, n'était-il pas
" taillable et corv6dlabi h merci", aui-
vaut l'expreomion féodale Bi long-
temps en uage ?

Le sujet féodal, le serf, ne pouvait
plus ni se marier, ni ehunger de de-.
meure, ni trammetre son Pécule à
ses hairs, Hanns la pnisi on de sou
rintre, lu seignnr.

lie meilleur iiu'ubte de sa sucec.-
sion était piortl au ieigneur, pour le
rachat du reste.

Si la paysanrii nuour.ti suis lais:-er
d'héritage, on lui coupait la main
droits et on la ipurtait au inatre,paulr
que le itilr vi.l que " son homme
ne pouvait Ilsi4 lui fiire service.

Dea là les expressiin de "m:in
morteI" et de "lmainimortable ".

Quant au droit exécrable qui au-
torisait le s:igneur, dans certaine
enduoitq, à faire éventer doux de ses
vasseaux, àB son retour de la chasse,
pour se délaîscer un muettautses pieds
dans leurs ecrloq ) aiants, il a éÉté
-signalé par un neunblu lui-mrne, le
chevalier die la iPoule, dans la uit
du 4 août 1798, à l'Aseiuiblée natio

a'o.

)'étrangesu ruedevanCc, biz.rres
euorvée iexitintiit, artout sous lit sé-
girno de la fodaliid, iti. jusqu'à lt
Révolution- ainsi gi'n tóéu.iguÔ -
rent avec iidigationi quel'quos no-
blos litéraux et gnitreiux dans cette

maincuse nuit du aût-- inombrilloie
ces usag-s kubsistaîînt. encore.

Comnîe il y un avait d curieux,
,lui >out peu conues de nui jour., je
Ics rapport(.-

Ainsi, dins la h'.elleni de Ver -
mont, oe u îitrit tis, lui seigneur
ce Nixd xig airet, une i au XVI
siècle d. s pae..ii s de Cr.ssangos'
que lo de roter emardi de chaque moi
du mars, il s [pré tassent.tous, aul
lever liu sois, d.inc e einiet1ò: ds.
.la pa roîsiw

Is devieut. y rester et se .prol'-
mer I sanscu sortir thlor s i, sinon tni
cas de granit néessiie, jusqu'au
soleil couchan, e faisaiet, l appor.
tur A boir et à ma iuger, sai.s parler
les iuns aux autri0s.

A celui qui, par ii odvertanoe, leur
aurait fait uio gneatiou, il nc de
vaient, pas répndre, mais lui faire
la grimace et dire•

- I Mars est mnitri; à Crossa nges
sont les imuiiards.

Celui qui manquait on quoique
chose à c.t absurde, était tenu A
payer au seigneur i sous 7 doniers
d'amoada.

Je laisse do côté les grenouilles ài
battre dans les étangs, pour le roeos
du seigneur, et je passe au i pot aux
roses I.

Ls i pot aux roses i était un droit,
féodal non moins bizarre, encore ex
ercé àChâteauroux au uîmmuns de la
Révolution.

La dernière veuve remariée de la
rue d'Iudredevait seprésoutur chaque
année, le inIrdi de la Iuntecôre, eni
grande pompe à la porte du chiteau,
ay.nt sur li têî un pot garni de ro-
es et orné de rubans.

LA, le seigneur du chateau ou son
majordome brisait avce cérémonie le
pot nur la tto mme de la veuve, au
ris qtice e blamer celle-ci.

ec droit était le prix d l'abandon,
fait aux habitants de la rue d'Indre,
de la dime que le saigneur percevait
sur la prairie où la rue avai: été
construite

En 1215, un seigieur de Déols,
dans le B3rri, fit don an chapitre de
Levroux de tous les hommes et foin-
mis qui étaient ou qui seraient
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atteinte du "e mal de saint-4lylvalà '.c
On donnait alors ou on vendait sesc

sujets absolument comme du bétail.
Aucune chartre ne définit ce

qu'était ce "mal de Saînt-Sylvain ",i
que toutes nomment I ignus gehen-
nalis" (feu d'enfer).c

Mais aujourd'hui encore, lorsque
dans ces esmprgnes on ressent quel-m
que douleur vague ou que l'on sel
voit quelque rougour à la peau, oni
dit avoir le ' mal saint-Sylvain .

Dans le Nivernais, chaque année
des députés du.canton dus Amognos
amenaient. le jour de la fête de la
Nativité de Notr-Dame, au Prieurd
noble do la Charite sur-Loire, une1
charrette ornée de verdure et chargée
d'une mine de froment (environ (6
bo:snaux).

Mais ce qu'il y avait de singulier,
c'aet que la Iaarrette était tirée par
quatre vigoureux taureaux, et que
ces tauraux étaiénit uuedutti ar
quatre jeunes et belles fillet.

Le.t jeulnes filles étaient servies au
rufecctoire, le b'éé tait mi au grenier,
et les titireaux olrx étables du Prieu-
r,. poiur l'utsage <l c.miloine.

LJ'évèluu uo Gaiors e lxeruit, Iui,
son droit stigi.uriatI dans toute ca
ri-uieur envera loi Li ron d U.sai'

laI réception qu'ils éLcot oibliges
de Itiro nu prélat, lor: l prenait.

possessIon de siège, a muueôuiu rendu
leur nom fameux dans la provinea.

Cette réception consimnit Acondui-
re, ayant la tête et loi jambes nues,
la iilo de l'évôue depuis la porte
de la ville jusqu'au palais épi-copal.

Que ce barons davtient lone soul,.
lrir dans leur orgeuil ! Et couinu
l'évôque, peut-être d'extraction popu-
aire, devait jouir un lui-inérue I1

** e

On a voulu quolquofais contvster
les horribles Ioublitte " des vieux
ohtiteaux, îualgré les nombreuscs ar-
restations.

N'avaient-ils danc p:u,ces s. igneurs
h.autjusticiers et si long emps ruts
abclsolus chezt eux, du'it de vie C de
'nort .sur leurs sujeti ?

Au châtetu de Catelnau, près de
Figeae, en 181) encore-"e.'st totut
udernoe-on trouva dans une cavité

un fornme de puits... sept squelette-
enchinés '!
On corntester.î peuiêtr tuoini hes

clc 45 comiquts.
Un casigieir dans le viconilé

l'Auge avair, lu droit le se faire fai.e
gratuituent.eài, a lui et 1. i'tsti,
la umcoutache. p.tr l, Sicbier du

El ..

?.l it clte air uni noiu <li -
t.hII tttiu i .l ' tcliu1iuîet ro h1:11 t

1:1 juillet, 1501, conaervà aux Arcli-

'ea petit " sire '' avait aussi droit
à lu iuotiéel'eue fuintainea, tel autru
A la moitié ou au tiers d'un sort ou
d'une serve.

On se partageait do môme das
"tnomentes-" d'aînesso, de chauffie
de mouture, de four et autres.

Ces matres féo taux étaient sans
cesse, comme des mtttitns, à se dispu-
ter le moindre os, et à gronder comme

Je lyais ces jours derniers encora,
dans le " Courier de l'OuestI" d'A-
lecçon, un curieux et bavant travail
de M. Duval, archiviste du départe-
ment de lOrno, sur les usages féo-
daux encore on vigeur dans cette
région au commenc.ment du XVIII
siècle.

" Ainsi, dit M. Duval, dans l'aveu
rendu en 1717 Louis de Pelievé,
comte de Flers, par David Pailledieu
sieur de l'Auné, ainé de la vavasso-
rerie de la Pommeraie, contenant
102 acres, mouvante du fief do la
Grande Verge et situés dans la pa-
roisse de Fiera, il est dit que les te-
nants sont sujets à "aider à mener
" un foe " (un hitre ou "l fonteau"
du latin I fagus ") A Noël, -au man-
noir de Fiers, laquelle sujétion est à
présent chang4c à celui du buchage
au bois de FIers.

"Item sont sujets à une journée de
. huéeI" par an seulement.

" Item est sujet calui qui se marie
le dernier, avant le jour de carme-
prenant, payer une boule de cuir
(pour le jeu de soule) et la porter le
dit jour au château si le seigneur y

demeure ou gens peur lui, inou À7la
cochue de juriadiction, ainsi qu'il esti
accoustumé."

Chacun, jusqu'au XV siècle, pou-.
vait ôtre pris par le soigneur, entret
autres corvées, pour celles" de guetc
et de garde."

Louis XI seulement retira aux1
seigneurs dont les chateaux n'étaient
pas situés sur les frontières, ce droit
vexatoire " de guet et de garde"
qu'ils exigeaient sur leurs terres.

Ce droit fat remplacé par une taxe
annuelle de 5 sous (d'argent).

GRAFILLAGES

Electeur influent pratiquant le
mandat productif:1

-Mon chier député, je vondrais
que mon fils eût une place à l'expo.
sitiou.

ce qu'il sait faire ?
-biun, mais s'il savait faire quel-

qeî -. chose ja nu viendrais pas vous

sur eu boulevarI nu ionsienr tom.
b. eni tr.t'ersantai lu cusé', et su
rel''e sain et sauf, après avoir étIe
l'rôlé pur li roue d'un fiacre.

- Iuurgeois vous avez de la
c!mrue... t tnomi alusi. Vous auriez
été unui Itreizième écrasé dans le
icic. t e. t i 'aurait poîté nal-
hietir!...

Gérol'ini.
titi ministre p lénipotentiaire télé-

groaphie A sen 'iuvernclnent:
Négociations entrés dans une

phaie 4ilgixile. Nos advcr.saires diseu-
tent piel à pied les articles du traité
Cra:gnons qu'ilis n'aient l'intention
de î'observer.

Fin de conversation.
-S'il y an a b.aucoup d'imbéciles

sur la terre I... c'est-à-dire qu'il y un
ut plus que l'ind.viidus

-Continent cela 7
-P',arce qu'il y en a beaucoup qui

clsont cot.seumme trocs.

.)à,un i ie Pr li li .u .- La
'"'"ardi, u NumeUte s188, uàalit Nouvelle
i>lùalls, 1.0. autil'5icugranîd tiracgu Mccc

u in l cudreu 1 traît Le lit bousia-
'm. sonls la surveillancetic de, Géi. G . E.
l'anr'gar. I clu Le. et h1iubal A. Early tic
ve. lt roue dI clrttune c a tournu rapiee
"cii! '.t aI inin les i'(slIuas swiivants .
le N. > u il , gnu gtée p ier prix dtu

.à,.uiu. Il étcit v.eîilu en 5encs à $1loti
clcctiei. l'ici ;a A. L. liIltrniii eli Nu. l93

I. ti.amue S:. NuIViell Orlian, Li.
jenricii.rnlic r dle sdi ere li Cet te villcc;

n a '. L, l'eu.Lel d' Keene, Ky. u"
ieu ,ii tatles.a, paye Par irn.temla-

P e l diii'''" il e li ' ine L n
ccl l iŽel,îîe'Elcit .1. laOl àa~ .:

s ticrdnu .Cc- de Ciii.age, it. Ut Mlari-
hesterc, Vu. Ne. .1su0 at gagné le se
eu'" ix île .Jut,. egaluciuant tvdu

uin 5iemes à 1,111; liun a llînry I.. Va-
iiii, an Fraicisco, Gai. ae u Wa
l'uictreinisu du WellGoLange & Co Es.press;

n à .las. i,.L.luuu, Sun Anoiociu,Tex.
liay ir l'entremise de la Traders Nu-

iunal Bank de cutte ville; un à chacun
dIes .MM. W. M. Brown et Jaies R.
.Jatkson, tous deuxde Boston, blass. Le
Nu.78-53 a gagnii le 3mo prix de $10,0o,
égalemnent vendu en simcs à $1,00 cha-
gle; l'un payé à W.T'1ankin,san Jose,Cul.
un à G. iRocco, Stockton, Cal, tous deux
payes par l'intermédiaire de la Cie Ex-
preus Vells Fargo & (o.; un à la ban-
que Aniglo-Californienne du St. Frat-.
ciso, Cal.; les autres cinquièmes à des
personnes de New-Yorg. Les Nos 1U011
et (j2825 ont ragné les deux quatrièmes
prix det:,O0 vendus;partout. Mais le 1I
jaivii 1687, l ine rage mensuel
jettecra $5,00 danms le monde entier
et toutes inlurnations pevent ùtre ob-
tenues de Mr. A. Dauphin, Nouvelle Or-
léans, Le. in le lui demandant. Il serait
bol, (lu fo'eiur (le nouvelles résolut ions
aven la nouvelle année, et nu pas dilie-
ici' de tenitur la roi-tune.

Une horizontale qui n'tat cartes
pas fait adopter cette domination,
taut elle a peu l'habitude de rester
en place, du moins dans la journée,
reçait la visite d'un amateur qui lui
est présenté pur un familier.

L'amateur, resté seul avec cill, ne
ne réussit pas mOme à la faire asseoir.
Elle va, vient, sautille on jacasse ne
se posant jamail.

-Elle a une manière de vous faire
tourner la tête, disait l visiteur à
l'ami et de se tenir toujours on l'air
qui m'onpêchera d'y retourner.

-Cest égal, envoyez.lui toujours
un petit souvenir de cette visite

-Oui, je lui enverrai un perehoir&
- --- 'a ....

A VIS A UX MEBBES
s, vote sommeil est trouié la niait par loe

pi.rn octi.oris d'un orefait .q=i souffre de sa
dotia. hfitovoes do vous Plioc-errune osai.

uit eduis - irop ca'mnaido m.ss Wtuow pouit
tadosst5e ioa é&efeet.2 Sou efficecieé est mop

6*."vtepetit mailda sers aoulagâ imm.
Lsa confince.siére..seresède a ut a

1161. Il geedritla dysmenteria lit li tiarrhée, sSqn.

lueoclqaia.udcuut ls hmeu..réduit les ta.
5oaenuu. et doue ns uit6ergsnuvelle a tout
ta setlons rgesral.

" Iropcl.mantdu Mma winslo pour la
.. tIs.a dearntS "cet sibsh=e au get es

est prI4m'a d'ass teja>re,,Sp d'edes plus
Crusm •-.. a cads Parmi lesoEmmes
dus sUtoesovente chocees
P:%ffligan dans la mondeesifer. Prisx"ag ià

-sL

Uine vengeance atroce, exercée
dans un hotel de ville d'eaux.ql

Un voyageur avait été dévoré par
des insectes malfaisants pendant tou-
te la durée de son séjour. La veille
de son départ, il fait imprimer l'affi-
Che suivante et la colle dans toutes
les chambres:

AVIS

COURSES DANs L'IIOTEL

Prix de iforphée: Course avec1
obstacles pour punaises agées dei
moins de trois ans: 1er prix une
dpaule de jeune fille.

• e uneparele syndicat des
hLteliers: Saut des jambes pour pu.
ces nées dans l'établissement.

Grande corr;du ie mtousiqued,
pour cousins et pucerons de toute
nationalité.

Pri.;ch conseil municipal pour
animaux de toutes provenîances: dix
voyageurtî pour lo gagant.

Un cocher, devant le commissaire
de polie'.

-EnUn, Cet accident est dû à
votre iipiudence l

-Mais noi, mnîjsicur, ce sont les
p"isat¢c qui sont plus ba-ss que des
aninaux 1

-Continent i
-Mam tentz, la chiausée est tonte

pleine de moineaux ; est ce que vous
en avez jamais vu un se faire écrrser i

UNE OFFRE LIDH3IALE
La- • Voltaccl el Co, " <lu e lrsha

Micl. ofIre el'envoyer ses célèbres coin
tures voltiiques et ses applications élec
triques,,pour unc eâîi u30) jours, à Loti
¡icîncualligêue biit nerveuse, perte
dl vit.alit ou de virilité, etc. Due ci'Cu-
latiresdna nistrces iloin:t tous les détails
sontenvo $Dsois nveloppsenclicetées,
port piyù. Eerivez lour de, suite.

LA CONSOMPTION GUERIE

Un vieux médecin, ne pratiquant plus,
a reçu d'un missionnaire des Indes-Ori-
entîales lt frormuile l'un re'nide vegétal
trècs simelo potur lit guéion ri'e et
permner ted e la Conisonptio, de la
Bronciitu -lhi Ccirrli, de l'Ast lime, et
'e toutes los alIections un Ia guor eu
pes poumioins. Ausssi guérison positivu et
niîatluéi.. CL e adéb ili té flurvices et di,
Lau tca citren ilacc lu urve1ise. Le imîteir
après tu avoir exlpérinenutè l'utlicacitô
Jans des milliers tle cca a senti qu'il
.àtait <le son devoir de le fairte connaitre

i malaues. l'os par ce notit et te
désir dle sonlageir les souff'rances hunti-
nos, j'enverai gratis, tous ciCeux [ui le
danc:trui1, la rormule, eu Alienamul, Fri-
•'as aiL Anglaisv ie touites les renlei
.,iîe' ments lOir le lire et 'eiumploVr,.

par i ~*la 1 un liitili ,> ý)et
votrecaleso : i.tlnuc'rCijourcicl.
W. A. iuYF., 14", I'"wets lluuk. lb-
fu ;'r, N. V.

Pnne .avoir le moyn deguérir s m
fris i. m i t5 nrveue ils-

tIl tinance iet tous, los disore t ' .ut
uat dul])cnolcci o n ir i i ce
nome. adressez-vous la na-

;lnetes Iiec'trio, .,apiinnea Co, ,
12017 55Z'oseIweY.. NT,

DESSINATEUR

GORAVEUI SUR BOISw-" ,--
(Edifice de LA PATRIE)

35, rue ST-GABRIEL, 35
MONTBEAL,

.T GOUTS'L9 OXI ý iON Lors'
dire simplement que je les aisi isparatre piour
un temps et qu'ils reparaissent après. Ji.i ikit
ce a.umalarnte, ne uu's / lnee ou Anut
,.e, use étude le tuWma vie. Je aUanti que
muon reeds guérit las lns mauvais e*. 'res
que d'autres n'ont pu re.air, e='est par une
raiscm aurauevous nes.oyeas uBguai , uniutO

. de "l °"suit ", n"t6.etueieil-
l.e gatruits de mon rmaéde. inratllt eDnonnez

aspour 'oxpros et le bureaudeimeso.
L'oueui ne vous sonta rien etje vis Tous osérir.
Adr.s.or au »r 1F. It. Q. iteot, ucure s, 87,
ne Yo«ug, Toronte.

"CRE ME de la CREME "

'NOISY Boys",,
SORTANTDuE uI.A MANUFACTURE ri

J. . FORTIER
Et faits avec les MEZLLETS

TA BA CS dleJ l 11A FAE.
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PRIX CAPITAL $1501000,
Nous ertifions parlesprÉsenteasqunous

surellonlesarraenner.tsfaitanourles
tirgesmensuels etrimetfriel de a Com-
pagnie de Loterie de l'Etat de la Louwiia-
ne, que nous pqrons et-contrdions persone
neluement les tirages nousnémes et que a
out est conduit imev honnêteté, francMa

et bonne foi pour tous les inéressés ; nous
autorisons la compagnielà se serir de ce
ertical, arec desfac-ismile do tnos signa-

tures attaches dans ses annonces.

s

IJommlsmire.
MVous, isSue4îe,fcqir'a et Banc-

rs p rc tou lI pr epp aux
otea-e.s de I EI'at de la Lomne. <¡icmlei i se-

ront à •t sà aoc ci.ex.
J..1. GO LESBY.

ha, .mM QDieg
3. W. KILBRETH.

A. B hLDWIN,

ÂTTZÂCTIDU 8ANS P.L'CEDDFTI
Plus d'un demi million distribué

ompazule de la Loterie de
1'Etat de la Loui.iaue

Incorporo enes pour2 ean par inL .glala
ure pour da fins' mttion et de charité,avecun Capillde $1,000,000,auueul au its ajouté de-

puis nu fondsd eo r-erve du tei@ do t$iieDo.

Paruivoteo populaire érrasset, .a npri-iêgo
dosluret partis do i l ron to Constition de
I'Etat, adoptée lae2 d('ceensteaA.f sD.1

L Eeule lote"rc elti et soi r le prie-
jte a'îuaeen état. Ke/iait icisit, dle îUteiicrion
ea ret'rde "

Ifl M 11114 eetii'na'i sleit5iis rt ie 01
uase-sseuile.m'".aI. t e trz iin~lîW'eî,e

e"t"ont hen r~JueCeî'r o u ie t rsi neus <.uuai

Prix capital - - )No f10,0

Q, Notice: Le -. ilicts snt It à.10 saule
ment. Moine. 85. CIDime, $2.Dixième, i31-

IJSTF , ms PRIX
i Pnitixc.% i rA 1 n$.s 1r.nna .sDon
u I pitAuN tUx t.E.. ou -hoo *
u c RA Ni l iu x i :. .. .. uc ti o

4el ucAeN11i S tl:! i. ..... 2.mc ,e(o
r, i e . i ePE. r.,
n1, e ... ................

1)10 1 ........... ciic
........... u....,e
.............. ce100 so

c..A...........T

in J ., ,1 a too

uni ni a .euuden

M79 ciPrix, e .uicai................. il,<oQ
pLess nlicagmiel s.ur Nwixo aian ruie duireneri fitie p ,el-ia'ut ntiti itreu i! laciComueaualc

tela Neuv#uIictioriaeti
Peur de le u.s unui.eei etorinaionu.e, écrivezIli

iiecn ui init ire ii ie" datien e cu..
DEiD5Sso:LON.TE, bsîi-leaîue'Exx

prs, un change lir New-York danesunce imirq
gritinareeB illets de iieiu eu r Exires (àutnes
fraie) dulsîutète idrLtinées

-'a. A. DAIUPEIZN.

nie 3e XA. A•r^p•iAIN,

Faites les mandats de POSI 0Opayables
it adressez les loir os er.strôos à
NEW-ORLEANS NATIONAL ISANI,

Neew-Oriecans, La

RAPPELEZ-VOUS 3:."art
teaunregard etu , .'u

t
met viie.rqAs duestitra-

ne.ee'st <naiturcatti.e leic ufil am ci i!t on t Pe-
tegrit, que!lue *eucae s ant toutes o g.ius et (lue
peorsoneie entitîiusaieeuaLet d-iviiîr ioe i-
enCasgffaiste. lir ei(ciuuut, toutes les
perneOaS io i gar:mtiessant qu'un signer un
prix danes cete oarite ou faiiant croir., aà tut
autre rcontar do ce' re, smnt qu (es
eeroces et no -t.relenit qu'a treni.oer et à frau-der les persoDuein trope oniianeteu.

LDESANDBE IARSTOUT

LExS CÉLXÈIRES CIGARES


